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Les anthëridies sont logées dans des conceptacles qui ont an dehors les

mêmes dimensions que ceux des tétrasporanges ; mais sur la coupe ils pa-

raissent sous forme de cavités planes, hautes tout au plus de 3o sur

160 |!x de diamètre. Les anthéridies sont disposées en rangées commedans

les Perispermum^^K Je n'ai pas vu d'organes femelles. Peut-être, par ana-

logie avec ce qui se passe dans le Perispermum hermaphroditum Heyd. , ces

derniers se développent-ils dans les mêmes conceptacles que les anlhéi idies.

S'il en était ainsi, le L. pseudolichenoides devrait être considéré comme un

Perispermum.

Le L. pseudolichenoides ne peut être comparé qu'avec Lithotamnion liche-

noides (Eli. et Sol.) Heyd., Lilholhamnion mesomorphum Foslie et L. sijn-

trophicum Foslie qui sont tous trois de vrais Lithothamnion.

Quelques considébations sur la géographie botanique du Maroc,

d'après les récoltes de m. R. de Segonzac,

PAR M. Ed. Bonnet.

M. le marquis René de Segonzac, ancien officier de spahis, a consacré

une partie de l'année 1901 à une exploration du Maroc, au cours de la-

quelle il a recueilli un petit herbier qu'il a offert au Muséum ; bien que peu

nombreuse, cette collection présente néanmoins un réel intérêt pour la

géographie botanique, puisque plus d'un cinquième des espèces qui la com-

posent, soit 97 espèces sur i3o, sont nouvelles pour la flore marocaine.

Sous le rapport de la répartition géographique, ces 97 espèces peuvent

se classer ainsi qu'il suit :

Seize sont plus 011 moins répandues dans le bassin méditerranéen :

AsTEROcARPUsClush Gay.

Arenaria gapitata Lam.

Gerastium BoissiKRi Gren.

LiNUM PLNCTATUMPresl.

P0TENTILLA HiRTA L. var.

Crat/EGUs monogyna Jacq.

SoRBDS torminalis Grantz.

Sedum amplexicaule D. G.

Santolina incana Lam. \

lIlOLICIlRYSDM ANGUSTIFOLIUM D, G.

Taraxvcum obovatum d. g.

ScROPlIULARIA RAM0SISS1MALois.

RoSlWARlNUS OFFICINALIS L.

ViscuM ALBUM L. papaslto sur Nkrium

Oleander L.

EUPHORBIANICiBENSlS Ail.

Avena fatda L.

Heydrigh, Entwick. d. Corail, genus Perispermum {Ber. d. deiUsch. Bot. Ge-

selL, 1901, p. A09).

(2) Foslie, New Melobes., 1900, p. 5.

W Ibid., p. 6.
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Six habileut TAI^rdric et qu('l(|iies-uiics se i(;liouveiil e|;alenu'iil

nisie :

Tu-

HkMAIVTIIKMUM FoNTANKSIl H. l'I \\.

DiAMUiis sKniuii MHS Dosf".

Paronyciua (Iosso.mana Gay.

(IaMPANULA ATLAMTICV (iOSS. (>l I). 1^

Thymus aujkhiknsis H. et M.

Oni(;ANiJM CLANDULosDMDcsl". var.

Quatre sont spéciales à la piîiiinsule ibëricpie :

Adknocarpus hispanicus D. C.

Calamintha GnANATKNSis B. ot R. (non

anct. mult.).

Nkpkta Hoissikri Wilik. ol Ljjc.

liuXUS BALEAIIIGA Laili.

Une enfin, VAstragalus Boissieri Fisch., est localisée dans les sierras espa-

gnoles, les monlagnes de la Sicile et l(^ mont Parnasse.

D'autres espèces, sans avoir la même importance qu(î l(is précédentes,

méritent cependant une mention spéciale, parce tprelles n'étaient connues

(pie dans une ou deux localités du Mai oc et que JM. de Segonzac les a

retrouvées sur des points fort éloignés de la station où elles avaient été pri-

mitivement observées; je citerai noiamment :

PifiONIA CORIAGKA BoisS.

BeRKKRIS HISPANIGA B. L't R.

Hklivnthemum rubelllm PrcsI.

GLAUCUMPorS.

Silène corrugata Bail.

Paronychia nivea d. g.

Galium tonetanum La m.

Bellis minuta d. C.

Perider^v fuscata Wehb.

CarLINA INVOI.lTGRATA Polr.

Gentaijrea seusana Gliaix var. mnrnccana

(îoss.

Fraxinus DiMoRPiiA Coss. et D. R.

Linaria lu rida Bail.

Teugriuiw Poli II m L. var. allanUcuin

Bail.

Rumex thyrsoides Desl".

Fontinalis DuRFiEi Scliimp.

C'est la partie orientale de l'x'Vtlas marocain ainsi que le pays des Beni-

Mgild et des Beni-Mtir qui ont fourni à M. de Segonzac ses meilleures

récoltes botaniques, ce qui s'explique non seulement par l'orographie de

la région , mais aussi par ce fait que la partie orientale du Maghreb n'avait

pas encore été visitée parles botanistes. Ce n'est pas, à vrai dire, k confi-

guration du sol qui rend l'accès de l'Atlas marocain si difficile aux natura-

listes, mais bien plutôt les populations qui l'habitent; composées en ma-

jeure partie de Berbères insoumis, elles défendent avec un soin jaloux leur

indépendance contre toute tentative et, dans ce but, ne laissent pénétrer

sur leur territoire ni les Roumis, ni les représentants du sultan de Fez.

Cette espèce indiquée jadis au Maroc, sans localité précise {'m Bull. Soc.

hot. Fr., XX, 1878, p. 67), n'a pas été admise par J. Ball dans son Spicilegtum

Florœ maroccanœ ( 1 878 ) ; il était donc intéressant de constater, d'une façon précise

,

qu'elle appartenait bien à la flore de ce pays.



L'Eui'opëen qui s'aventure chez ces Iribus doit dég-uiser sa j)eisonnalilé et

avoir une parfaite connaissance de la langue et des mœurs arabes: il fout en

outre qu'il cache soigneusement tous les instruments d'observation, notam-

menl les appareils photographiques qu'il porte avec lui; il est mêmenéces-

saire qu'il mette une certaine réserve dans la récolte des objets d'histoire

naturelle, afin de ne pas éveiller les soupçons des indigènes; cependant,

avec de la sagacité, de la prudence et quelques ruses, on arrive à mettre

en défaut la défiance des Arabes ; c'est ce que prouvera surabondamment

le livre que M. de Segonzac prépare en ce moment et dans lequel le lecteur

trouvera la reju-oduction d'environ 85o vues photographiques, prises au

cours de son voyage, par ce vaillant explorateur.

Sur les collections botaniques faites au Dahomey, pau M. Le Testu
,

PAR M. Henri Hua.

Pendant son séjour au Dahomey, où il était établi en qualité d'ingénieur

agronome, au service d'une compagnie d'exploitation, M. Le TesUi s'est

occupé à réunir une collection des plantes de sa région.

Un premier envoi , arrivé au Muséum le i o octobre 1 90 1 , et une seconde

séi'ie rapportée par le collecteur à son retour, dans le courant du mois de

mai, forment un ensemble de 296 numéros de plantes préparées pour

l'Herbiei- et représentant 260 espèces environ.

11 faut louer M. Le Testu du soin apporté par lui à suivre exactement

les instructions qui lui furent données au laboratoire des recherches dé-

pendant de l'Herbiei- du Muséum. La valeur de ses récoltes en a été sensi-

blement acci'uc.

Aux échantillons secs, dont le nombre d'exemplaires pour chaque espèce

()crmettra une élude approfondie, sont joints, pour certaines espèces dont

l'intérêt avait été signalé, des échantillons conservés par voie humide dans

le formol , et aussi des fruits secs et des graines
,

quand la chose a été pos-

sible. Les étiquettes, mentionnant les particularités de station, ont été soi-

gneusement établies.

Le fait d'a*^oir été récoltée en entier dans un rayon restreint, par un

botaniste résidant sur place et capable de suivre l'évolution des espèces,

rend cette collection bien plus précieuse que celles qui sont faites le long

d'un itinéraire par un explorateur. On ne saurait trop répéter combien

cette méthode offre d'avantages pour les botanistes collecteurs. Elle seule

permet de tirer des conclusions sérieuses concernant la géographie bota-

nique, et, d'autre part, elle seule peut nous procurer l'assurance que cer-

tains fruits appartiennent à une même espèce récoltée en fleurs quelques

mois auparavant.


